Exposition des instruments de musique en Chine

Tableau : Dîner animé chez Han Xizai 

Période des cinq dynasties (907-960), Musée du Palais impérial de Beijing.

Avant-propos

Les instruments de musique sont à l’origine des chansons et donnent vie aux  mélodies. 

Ces instruments nous permettent de contempler la culture chinoise et nous transportent sur la Grande Muraille ou sur les rives parfumées du Fleuve Jaune.

L'origine des instruments de musique chinois est très ancienne.

Les flûtes en os exhumées au cours de fouilles à Wuyang dans la Province du Henan montre qu’il y a 8200 à 8600 ans, les instruments de musique chinois jouaient une gamme heptatonique. Les documents historiques des dynasties Shang et Zhou (1600-256 av J.-C.) font mention de plus de 70 sortes d'instruments de musique. Sous la dynastie Zhou (1046-256 av J.-C.) le "Bayinfenleifa" (une classification instrumentale en huit timbres) a été élaboré pour faire bon usage de ces instruments.

Le grand Carillon en bronze de Zenghouyi a été construit en 433 ans avant J.-C. Cet ensemble est composé de 65 cloches de bronze qui ont chacune la caractéristique de pouvoir produire deux sons différents. Cette invention remarquable permet de produire un grand nombre de sons et permet les altérations. Créé sous la dynastie Shang, le Guqin est un instrument à cordes vieux de 3000 ans. C’est un véritable joyau de l'art antique chinois et un des chefs d’œuvre légués en héritage à l’humanité.

Chacune des 56 ethnies chinoises possède sa propre culture musicale et ses propres instruments de musique. On peut citer la musique des instruments à cordes et des bois dans le bassin du Yangtsé, celle des instruments à anche sur les rives du Fleuve Jaune, les notes mélodieuses du Matouqin dans les prairie de Mongolie intérieure, les airs suaves de la flûte sur les plateaux enneigés, les mélodies du Hulusi de l’ethnie Dai au Sud-ouest de la Chine, etc. Les instruments de musique en Chine sont variés et multicolores.

Cette exposition rassemble des instruments chinois anciens et modernes afin de donner un aperçu des multiples facettes de la culture musicale en Chine.

Lieux des fouilles archéologiques

Peinture murale : Joueurs de paixiao

Dynastie des Wei de l'Ouest (535-557), caverne No.285, grottes Mogao de Dunhuang, Province du Gansu.

Gudi 

Le Gudi (flûte en os) est un instrument à vent qui date de la haute antiquité chinoise. Les 25 flûtes en os de Wuyang exhumées entre 1986 et 1987 sur le site de Jiahu dans le district de Wuyang, dans la province du Henan, ont été fabriquées avec des os de grues il y a environ 9000-7800 ans. La plupart de ces flûtes ont sept trous pour jouer une gamme heptatonique. C'est là l'instrument mélodique le plus primitif de la Chine.

Voici une flûte en os de Wuyang (reproduction).

Paixiao

Le Paixiao (sorte de flûte de Pan) est un instrument à vent apparu à l’aube de la civilisation humaine. Le paixiao le plus ancien trouvé grâce aux fouilles archéologiques date de la fin de la dynastie Shang et le début de la dynastie Zhou (c.-à-d. autour de 1046 av. J.-C.). Les deux pièces de paixiao en bambou découvertes dans la tombe de Zenghouyi (Marquis Yi de l’État de Zhen) ont une histoire de plus de 2400 ans. Elles sont en bon état de conservation. Il s’agit d’un instrument de 13 tubes peints rangés dans l'ordre de leur longueur.

    Paixiao découvert dans la tombe de Zenghouyi (reproduction).

Xun. 

Instrument à vent encore utilisé qui est apparu pour la première fois il y a 6000 ans. Généralement fait de terre cuite, cet instrument a une hauteur d’environ 10 cm. Le nombre de trou en est différent selon le cas (entre 1 et 10 au maximum). Il est souvent joué en solo.

Voici une reproduction de xun en terre cuite retrouvé dans la tombe de Fuhao, dynastie Shang (1600-1046 av J.-C.).

Xun

Dynastie Xia (2070-1600 av J.-C.), site archéologique de Huoshaogou, ville de Yumen, province du Gansu.

Poterie sonore (une sorte de maracas)

Instrument à percussion qu’on trouve souvent sur les sites néolithiques. Souvent de forme sphérique, il est creux et rempli de petites billes de terre cuite ou de galets. Il produit un bruissement quand on le secoue. Ces objets étaient probablement des bijoux primitifs portés pour les danses ou des jouets.

L’objet exposé est une reproduction d’après les restes retrouvés sur les sites néolithiques en Chine (10000-4000 av J.-C.).

Tambour au support en forme d’oiseaux et de tigres 

Instrument à percussion de l’antiquité. L’histoire du tambour en argile et en bois remonte à plus de 5000 ans. Le tambour au support en forme d’oiseaux et de tigres était populaire dans le sud de la Chine il y a 2500 ans. Un spécimen de ce genre a été découvert au début 1978 à Tianxingguan dans le district de Jianglin, dans la province du Hubei.

Voici un modèle travaillé avec raffinement. 

Tambour en bronze

Dynastie Shang (1600-1046 av. J.-C.), exhumé en 1977 dans le district de Chongyang, province du Hubei. Hauteur : 75,5 cm.

Tambour en terre cuite

Néolithique (8000-2000 av. J.-C.), découvert en 1985 à Leshanping, Lanzhou, province du Gansu.

Photo : Joueur de Xun

Biangu (tambour plat)

Époque des Royaumes combattants (475-221 av. J.-C.), exhumé en 1973 de la tombe No.1 de Tengdian, district de Jiangling, province du Hubei.

Tuogu (tambour à peau d’alligator)

Culture Taosi (2600-2000 av. J.-C.), exhumé en 1978-1985 de la tombe No. 3002 de Taosi au district Xiangfen, province du Shanxi.

Figurines en terres cuite de musiciens et de danseurs

Dans les temps anciens, il était monnaie courante de mettre dans la tombe du défunt des figurines de musiciens et de danseurs. La plupart des figurines en terre cuite exhumées sont des figurines de musiciens, de danseurs et d’acrobates datant des dynasties Han (206 av. J.-C.-220 apr. J.C.) et Tang (618-907 apr. J.C.). La plus vivante est une figurine chantant avec le tambour, retrouvée dans la province du Sichuan. Celle-ci est représentative des figurines funéraires de la dynastie des Han. D’autres figurines d’une remarquable beauté ont été exhumées de la colline Wuying, dans la province du Shandong, et de la tombe de Censhi dans le district de Mengjin, dans la province du Henan.

Les objets exposés sont des figurines de musiciens et de danseurs des dynasties Han et Tang

Figurines de musiciens, de danseurs et d’acrobates

Dynastie des Han de l’Ouest (206 av. J.-C. - 24 apr. J.C.), exhumées en 1969 de la Colline Wuying à Jinan, province du Shandong.

Figurines de musiciens

Dynastie Ming (1368-1644), exhumées en 1971 de la tombe de Zhutan, ville de Zoucheng, province du Shandong.

Figurines de musiciens et de danseurs

Première année du règne Dazu de la dynastie Tang ( 791 ap. J.C.), exhumées en 1991 de la tombe de Censhi dans le district de Mengjin, province du Henan.

Bianzhong

Carillon de bronze. Cet instrument de musique est typique de la Chine. Il symbolise la musique rituelle de la Chine ancienne. Son ancêtre est le Nao qui date de la dynastie Shang (1600 -1046 av J.-C.). Le bianzhong est apparu sous la dynastie des Zhou de l'Ouest (1046-771 av. J.-C.). Le Zenghouyi Bianzhong (Cloches de bronze de Zenghouyi) date du début de la période des Royaumes Combattants (475-221 av. J.-C.). Sa découverte constitue l’événement archéologique le plus important dans le domaine des instruments de musique anciens. Cet instrument est composé de 65 cloches dont chacune peut jouer deux notes, avec un diapason de cinq octaves plus une seconde majeure et constituant une échelle chromatique complète avec les trois octaves du milieu. Il reflète le plus haut niveau atteint dans les domaines de la science, de la technologie, de la culture et de l’art de la période précédant la dynastie Qin (c.-à-d. av. 221 apr. J.-C.). 

Les 12 cloches exposées sont reproduites d’après le carillon exhumé. Elles peuvent produire des sons.

Zenghouyi Bozhong

Vers 433 av J.-C., exhumé en 1978 de la tombe de Zenghouyi (Marquis Yi de l’État de Zhen) dans le district Sui, province du Hubei.

Danao

Dynastie Shang (vers 1600-1046 av. J.-C.), Musée du Palais impérial de Beijing. Hauteur : 67 cm.

Pierre sculptée représentant des musiciens, des danseurs et des acrobates

Dynastie des Han de l'Est (25-220 apr. J.-C.), exhumée en 1954 au village de Beizhai, district de Yinan, province du Shandon.

Boîte en forme de canard avec représentation de cloche

Vers 433 av J.-C., exhumée en 1978 de la tombe de Zenghouyi, district de Sui, province du Hubei.

Zenghouyi Bianzhong (Carillon de bronze)

Vers 433 av J.-C., 65 pièces, exhumés en 1978 de la tombe de Zenghouyi dans le district de Sui, province du Hubei.

Bianqing 

Ses origines remontent à l’âge de pierre. Le Bianqing (instrument à percussion composé d’un ensemble de pierres sonores) est originaire du bassin du fleuve Jaune. Il apparaît vers la fin de la dynastie Shang (1600-1046 av J.-C.). A l’époque des Printemps et Automnes, cet instrument subit des modifications. Il produit des sons plus harmonieux et son utilisation se généralise.

Cet ensemble de 16 pièces est conçu d’après le Bianqing découvert. Il peut produire des sons avec un timbre clair et mélodieux.

Bianqing coloré

Époque des Royaumes Combattants (475-221 av J.-C.), exhumé en 1970, district de Jiangling, province du Hubei.

Teqing (ensemble de pierres sonores)

Dynastie Qing (1644-1911), Musée du Palais impérial de Beijing. Longueur : 74,5 cm.

Teqing (ensemble de pierres sonores) avec dessin de tigre

Dynastie Shang (1600-1046 av J.-C.), exhumé en 1950 du village de Wuguan,  district d’Anyang, province du Henan. Longueur : 82,6 cm.

Photo : Exécution d’un morceau au Bianqing

Bianqing (ensemble de pierres sonores)

Vers 433 av J.-C., exhumé en 1978 de la tombe de Zenghouyi dans le district de Sui, province du Hubei. 32 pièces au total.

Qin à 10 Cordes (sorte de luth)

Cet un instrument chinois à cordes a une histoire de plus de 3000 ans. Dans le «Shijing» (la première anthologie de la poésie chinoise), Qin et Se (un autre instrument antique à cordes) sont souvent cités ensemble sous le nom "QinSe". Le Qin à 10 cordes était populaire à l’époque des Printemps et Automnes et à celle des Royaumes Combattants (770-221 av. J.-C.). Le plus ancien spécimen découvert lors de fouilles archéologique est celui retrouvé dans la tombe de Zenghouyi. 

Voici une reproduction de ce fameux Qin.

Se (sorte de cithare)

La première anthologie de la poésie chinoise (Shijing) fait beaucoup mention du Se, un instrument à cordes. Sa naissance remonte à plus de 3000 ans. En général, il est fait de bois et sa forme est rectangulaire. Il possède 23 à 25 cordes et est couvert de laque et de couleurs. Lors de la découverte de la tombe de Zenghouyi dans la province du Hubei, jusqu’à 12 pièces de Se ont été exhumés. Il s’agit de la fouille archéologique la plus abondante pour la quantité et la qualité des objets.

Voici une copie exacte d'un des douze Se retrouvés.

Tableau : Boya jouant du Qin

Dynastie Yuan (1271-1368 ), Musée du Palais impérial de Beijing. Longueur : 92 cm.

Se (détail)

Printemps et Automnes (770-476 av J.-C.), exhumé en 1984 à la tombe No. 5 de Caojiagang, district de Dangyang, province du Hubei.

Se (dessin linéaire) 

Vers 433 av. J.-C., exhumé en 1978 à la tombe de Zenghouyi dans le district de Sui, province du Hubei. Longueur de 167cm.

Xiao

Le Xiao (flûte droite), est un instrument à vent qui apparaît dès la dynastie Han (206-220 av. J.-C.). Le Xiao moderne mesure 70-80 cm de longueur et est doté de six trous. Il peut être joué en solo, en duo, dans un ensemble instrumental et dans l’accompagnement instrumental des opéras.

L'objet exposé est une pièce datant du siècle dernier.

Zhudi

Le Zhudi (flûte de bambou chinoise), est un instrument à vent, qui apparaît au plus tard au début de l’époque des Royaumes Combattants (475-221 av. J.-C.). Le Zhudi moderne populaire est fait de bambou noir de texture fine. Il a un trou de soufflement, un trou de membrane et six trous de son. Il peut se distinguer encore en deux genres : le Qudi et le Bangdi.

Le Qudi est ainsi appelé parce qu'il est joué principalement pour accompagner l'opéra Kunqu. Il est long et volumineux et produit un son moelleux et mélodieux.

Le Bangdi est court et mince avec une longueur approximative de 40 cm. Il se joue pratiquement comme le Qudi. Il produit un son vivant et entraînant. 

Les objets exposés datent du siècle dernier.

Guanzi

Instrument à vent et à anche. Le Guanzi était anciennement appelé Bili ou Jiaguan. La taille du Guanzi varie selon les cas. La pipe de Guanzi est de 18-24 cm en longueur et est en bois ou en bambou. L’instrument a huit ou neuf trous de son. Le grand Guanzi produit un son grave et profond tandis que le petit Guanzi produit un son clair et dynamique.

Les objets exposés sont des modèles très populaires, produits exclusivement en bois de santal rouge.

Peinture murale : Joueur de flûte droite (Xiao)

Copie, Grottes Mogao de Dunhuang, province du Gansu.

Peinture murale : Joueur de Zhudi

Dynastie Qing (1644-1911), Temple Labuleng, province du Gansu.

Vase de porcelaine avec représentation de joueurs de flûtes.

Dynastie Qing (1644-1911), Musée de la province du Shandong. Hauteur : 45 cm.

Suona

Instrument à vent et à anche populaire en Chine. Il est probablement originaire des bassins du fleuve Jaune et du Yangtsé et date de l’antiquité. Son diapason est de deux octaves et c’est l’instrument idéal pour exécuter des compositions gaies et entraînantes. Il est joué en solo, dans un ensemble instrumental ou dans un accompagnement des chansons et danses.

Voici un suona, instrument folklorique.

Sheng 

Instrument à vent avec plusieurs tubes de bambou. La forme embryonnaire du Sheng est apparue sous la dynastie Shang il y a plus de 3000 ans. Les Shengs à 14 ou 17 anches sont à l’heure actuelle les plus répandus. Avec 48-80 cm de longueur, il est utilisé dans l’ensemble instrumental folklorique ou l’accompagnement des opéras locaux.

L'objet exposé est un modèle typique avec 14 anches.

Tongqin

Instrument à vent utilisé en général dans les temples lamaïques chez les Tibétains et les Mongols. Fait en bronze avec une longueur de 300 cm, il produit un son grave et retentissant nécessaire pour les rituels et les cérémonies religieuses. 

Le caractère religieux de l'objet exposé est visible.

Tableau : Danseurs de la minorité Miao.

Dynastie Qing (1644-1911), Musée de l'Histoire de Beijing.

Photo : Lama jouant du Tongqin

Ensemble instrumental des Lamas

Photo : Lama jouant du Suona

Peinture murale : Joueurs de Sheng

Dynastie Ming (1368-1644). Temple Foguang sur le Mont Wutai, province du Shanxi.

Gangdong 

Instrument à vent utilisé surtout dans les temples lamaïques. Il est fait habituellement en bronze avec une longueur approximative de 45 cm. Il produit un son éclatant et solennel pour les rituels et les cérémonies religieuses. 

Voici un modèle qui se distingue dans sa forme par sa valeur artistique.

Hulusi

Instrument à vent utilisé depuis longtemps par les ethnies Dai et Yi au Sud-ouest de la Chine. Le Hulusi a une longueur de 30 cm environ. Une calebasse fait office de caisse de résonance. Un trou de soufflement se situe sur le côté mince de la calebasse. Trois tubes de bambou de longueur différente avec anches sont insérés dans le fond de la calebasse. Le Hulusi est utilisé principalement en solo ou dans un ensemble instrumental.

Voici un modèle encore utilisé actuellement.

Peinture murale : ensemble instrumental

Dynastie Qing (1644-1911), Temple Meidai, Région Autonome de Mongolie Intérieure.

Photo : Lama jouant au suona 

Erhu

C’est l’instrument à cordes frottées le plus typique de la Chine. Il apparaît pendant les dynasties Tang et Song et a une histoire d’environ 1000 ans. Le erhu moderne a une longueur de 82cm. Sa caisse de résonance est faite en bois dur et est couverte sur un côté de peau du python. L'archet est fait en roseau et du crin de cheval. Il peut jouer trois octaves et le son qu'il produit peut être forts et doux à la fois. Le erhu sert toujours comme instrument principal dans les orchestres de musique traditionnelle et dans les exécutions avec instruments à cordes et à vent en Chine.

Voici un modèle commun qui existe depuis les années 50.

Photo : Joueur de Erhu

Jinghu

Instrument à cordes frottées utilisé uniquement à l'Opéra de Pékin qui a été créé au milieu de la dynastie Qing (1644-1911). Fait de bambou et d’une longueur de 49 cm environ, il donne un son éclatant et typique en son genre.

Voici l’instrument préféré des artistes de l'Opéra de Pékin.

Jingerhu

Un des instruments de base dans l’accompagnement de l'Opéra de Pékin, le Jingerhu est apparu au XXème siècle vers fin des années vingt. Il est très proche du Erhu par la structure et la matière qui le compose. Son diapason est de deux octaves. En plus de l'Opéra de Pékin, il est utilisé parfois pour d’autres opéras locaux.       

Voici un modèle fait en palissandre fréquemment utilisé dans l'Opéra de Pékin en raison de son très beau timbre.

Banhu

Instrument à cordes frottées qui apparaît à l’époque moderne avec l’essor d’un opéra local, le Bangziqiang et se popularise dans les provinces du Nord de la Chine. Avec une hauteur de 70 cm, son manche est faite de bois et sa caisse de résonance, souvent de coque de noix. Il se distingue en deux genres : le Banhu pour solo et le Banhu pour l’accompagnement. Il est parfait pour les mélodies gaies et passionnées.

C’est un modèle très répandu dans les années 50.

Sihu

Instrument à cordes frottées populaire répandu en Mongolie intérieure et dans les provinces du Nord et du Nord-est de la Chine. Avec une hauteur de 88 cm, son corps est fait en bois avec 4 cordes dont les deux produisent le même ton. Le Sihu est un instrument d'accompagnement utilisé pour les divertissements populaires tels que les récits des conteurs, les chants, les danses ainsi que les opéras locaux.

Voici un modèle largement utilisé chez les Mongols.

Aijieke

Instrument à cordes frottées des Ouigours et des Ouzbeks, très répandu dans la Région autonome ouïgoure du Xinjiang. Son corps est fait en bois et il est joué pour les chansons et les danses locales ainsi que la musique classique Mukamu.

Voici un modèle de type nouveau à quatre cordes.

Matouqin

Instrument à cordes frottées chez les Mongols originaire de la période des Tang et des Song (7-13ème siècles). Sa hauteur est de 124cm, il est fait en bois et possède deux cordes de crin et un archet. Cet instrument produit un timbre particulier, et s’emploie pour diverses démonstrations telles que le solo et l’accompagnement.

Voici un modèle moderne dont le son est profond et majestueux.

Dihu

Appelé aussi Dahu ou Dadihu, son ancêtre est le Erhu. Il apparaît au XXème siècle pendant les années trente. Cela explique pourquoi sa structure et les matériaux qui le composent sont les mêmes que ceux du Erhu. Produisant un son grave et profond, il est amplement utilisé à l’échelle nationale pour la musique de Canton et les musiques traditionnelles. 

Voici un modèle répandu à la fin de 20ème siècle.

Tableau : Un banquet royal à la salle Ziguangge (Orchestre mongol)

Dynastie Qing (1644 -1911), au Musée du Palais impérial de Beijing.

Photo: Joueur de Aijieke

Photo : Joueur de Matouqin

Sanxian

Instrument à trois cordes pincées. On a longtemps cru que le Sanxian est né sous la dynastie Qin (221-207 av. J.-C.). Ces dernières années, on a découvert des peintures murales représentant des joueurs de Sanxian qui datent des dynasties Liao, Song et Yuan (907-1368 apr. J.C.). Le Sanxian moderne est fait généralement en bois de qualité tel que nanmu. Son diapason a près de trois octaves. Il se distingue en deux types : le grand et le petit modèle. Les deux sont surtout utilisés pour les ensembles instrumentaux et pour l’accompagnement des spectacles de chants et de paroles ainsi que les opéras locaux.

Voici un modèle très populaire.

Pipa

Il s’agit du principal instrument à cordes pincées de Chine. Il a été introduit de l’Inde au IVème siècles apr. J.C.. Le Pipa moderne a environ 96 cm en longueur et quatre cordes. Il se distingue en types de six phases (Xiang) avec 18, 24, 25 ou 28 seuils (Pin) qui se rangent dans l’ordre du tempérament égal. La table d’harmonie est fait en bois de sterculie, tandis que le dos est fait en palissandre ou en santal rouge. Il est utilisé largement dans les orchestres de musique traditionnelle et pour l’accompagnement de divers opéras locaux.

Voici un modèle courant de six phases avec 24 seuils.

Liuqin

Instrument à cordes pincées de petit format. C'était le principal instrument pour l’opéra local de Liuqin dans le bassin du Fleuve Jaune en Chine. Maintenant il s’est répandu à l’échelle nationale. Sa forme, sa structure et sa technique rappellent le Pipa. Le Liuqin à 3 cordes avec 24 seuils a vu le jour en 1958, et celui à 4 cordes avec 29 seuils, en 1972.

Voici un modèle à 3 cordes et 24 seuils.

Photo: Joueur de Pipa

Peinture murale: Une joueuse de Pipa  

Époque des Wei de l'ouest (535-557 apr. J.C.).Caverne No. 285 des Grottes Mogao de Dunhuang, province du Gansu.

Pipa à cinq cordes

Dynastie des Tang (618-907 apr. J.C.), Musée Zhengcang de Nara, Japon.

Peinture murale sur pipa aux grottes Mogao de Dunhuang (copie)

Ruan

Instrument de musique à cordes pincées. Il était nommé Pipa dans les temps anciens. Sous la dynastie des Jin de l'Est (317 - 420 apr. J.C.), un musicien appelé Ruan Xian était habile à jouer de cet instrument. On a donné son nom à cet instrument pour lui rendre hommage. L’instrument est maintenant appelé par sa forme abrégée: Ruan. Il est fait en bois, a 4 cordes avec 17 à 24 seuils. Il existe deux types de Ruan: le grand Ruan et le Ruan moyen.

Voici un grand Ruan dont le timbre est excellent qui date des années 50.

Yueqin

Instrument à cordes pincées dont la forme ressemble à celle du Ruan. Son nom apparaît à partir de la dynastie Tang (618-907) et sa forme a été fixée sous la dynastie Qing (1644-1911). Fait en bois avec une caisse de résonance en forme de lune pleine, il est long de 62 cm et a quatre cordes dont les deux produisent le même ton. Avec 8-9 seuils, son diapason est de deux octaves. Il est souvent utilisé pour l’accompagnement des divers opéras tels que l’opéra de Beijing. Une nouvelle forme a vu le jour dans les années 50 (XXème siècle). 

Voici un modèle en acajou d’une grande finesse. 

Tableau : Ruan Xian jouant du Ruan

Dynasties du Sud (420-589), exhumé en 1960 à Xishanqiao, ville de Nanjing, province du Jiangsu.

Ruan Xian

Dynastie Tang (618-907), Musée Zhengcang à Nara, Japon.

Figurine en terre cuite de joueurs de Ruan

Dynastie Tang (618-907), exhumé en 1956 de la tombe No. 188 à Hejialong, Wuhan, province du Hubei.

Peinture murale représentant un joueur de Ruan

Dynastie des Tang (618-907), caverne No. 220 des grottes MoGao de Dunhuang, province du Gansu.

Photo : Exécution avec rawap

Photo : Exécution avec Dombira

Rawap

Instrument à cordes pincées chez les Ouigours et les Ouzbeks. Il serait originaire de la contrée de Kashi dans la Région autonome ouigoure du Xinjiang et daterait du IVème siècle. Le Rawap folklorique de Kashi est fait en bois et sa caisse de résonance est couverte de peau tendue. Il est long de 130 cm et a une corde majeure et 4-6 cordes de résonance. Sur son manche sont fixés 28 seuils en fil de soie pour procurer un diapason de 2 octaves. L'instrument est utilisé en solo, dans un ensemble instrumental ou en accompagnement.

L’objet exposé est un modèle actuellement populaire.

Dombira

Instrument à cordes pincées. Sa forme traditionnelle est le Dombira des Aken (chanteurs populaires) chez les Kazakhs. Il est utilisé en général dans le nord de la Région autonome ouigoure du Xinjiang. Il est en bois et sa longueur est de 80-90 cm. Sur son manche sont fixés 8-11 seuils en fil de boyau avec 2 cordes tendues.

Voici un modèle courant - dombira alto.

Yangqin (Tympanon)

Il est probable que le Yangqin ait pour ancêtre un instrument antique à cordes frappées répandu en Asie occidentale. La caisse de résonance du Yangqin traditionnel est en forme de papillon ou en trapèze avec une longueur de 90-97 cm. On le fait résonner en frappant les cordes avec de fines baguettes. Le Yangqin est largement utilisé dans l’ensemble instrumental traditionnel et dans l’accompagnement pour le récit de conteur folklorique et des opéras locaux..

L'objet exposé est un grand Yangqin amélioré. Il est utilisé par les professionnels pour sa qualité exceptionnelle.

Tableau : Foire du palais Tianhou à Tianjin 

Dynastie Qing (1644-1911), Musée du Palais impérial de Beijing.

Zheng

Instrument à cordes pincées. Il était très populaire à la fin de l’époque des Printemps et Automnes (770-476 av. J.-C.). Le modèle le plus ancien retrouvé dans des fouilles archéologiques date de 2500 ans. Le Zheng est de forme rectangulaire avec en général 13 ou 16 cordes. Il existe plusieurs types tels que le grand Zheng et le petit Zheng dont le diapason atteint à trois octaves. Il est parfait non seulement en solo et dans un ensemble instrumental, mais aussi dans l’accompagnement des chants et danses ainsi que des opéras locaux.

Voici le grand Zheng moderne qui est meilleur pour le lyrisme.

Qin

Le Qin est apparu en Chine il y a au moins 3000 ans. Le «Shijing» (première anthologie de la poésie chinoise) en fait plusieurs fois mention. Apprécié par les souverains de diverses dynasties, le Qin était occupait une place de prestige dans la société chinoise. Il est fait en bois. Ses formes sont gracieuses. Les modèles le plus courants sont celui le FuXi et le ZhongNi. L'instrument est joué sur une table, on pince la corde de la main droite et gratte la corde par la main gauche pour obtenir le son désiré.

Voici un modèle de type ZhongNi.

Qin "Jiuxiaohuanpei" (face avant)

Dynastie Tang (618-907 apr. J.C.), Musée du Palais impérial de Beijing. Longueur : 124cm.

Qin "Jiuxiaohuanpei" (face arrière)

Dynastie Tang (618-907 apr. J.C.), Musée du Palais impérial de Beijing. Longueur : 124cm.

Peinture murale représentant un joueur de Zheng, grottes Mogao à Dunhuan (copie)

.

Estampe du Nouvel An de Yangliuqing : Yuboya joue du Qin à Ma’AnShan

Dynastie Qing (1644-1911), Musée d'Art de Tianjin.

Qinqin

Instrument à cordes inspiré du Ruan. Fait en bois. Sa longueur est de 85 cm. Son manche est mince et long avec 21 seuils arrangés dans l’ordre du tempérament égal. L'instrument a deux ou quatre cordes. On en joue tout en le tenant par la main gauche et en pinçant les cordes par un médiator dans la main droite. Il était joué uniquement pour la musique du Guangdong. Actuellement, il est utilisé largement dans l’accompagnement des opéras locaux et dans l’ensemble instrumental de la musique traditionnelle.

Voici un modèle commun amélioré depuis le 20ème siècle, dont les chevilles sont remplacées par des engrenages pour l’accorder.

Peinture murale : Joueurs de Qin

Dynastie des Wei de l'Ouest (535-557), caverne No.285, grottes Mogao de Dunhuang, Province du Gansu.

Dagu

Dagu (Grand Tambour) est apparu en Chine il y a plus de 5000 ans. Le Dagu moderne est en forme de tonneau dont diamètre varie entre 46 et 86 cm, voire même jusqu’à 200 cm. La caisse est faite en bois, et ses deux extrémités sont fermées par deux peaux animales tendues. Le Dagu est utilisé dans les festivités traditionnelles et les occasions de réjouissance.

Voici un Dagu d’un diamètre de 46 cm.

Tanggu

Le Tanggu moderne est semblable au Dagu par la forme et la technique. Il existe 3 formats de 22, 25 ou 32 cm de diamètre. On peut obtenir des contrastes clairs de son en volume et en timbre si on frappe au bord ou au centre de la peau tendue et par le contrôle de la force des coups. Il est utilisé dans l’ensemble instrumental folklorique, dans l’accompagnement des opéras locaux ou dans le groupe des gongs et des tambours organisé pour les occasions de réjouissance.

Voici un modèle de 22 cm de diamètre.

Peinture murale : Joueur de Dagu.

Dynastie des Liao (916-1125), exhumée en 1995 de la tombe No.2 à Yangshan dans le district d’Aohan, Région Autonome de Mongolie Intérieure.

Figurine représentant batteur d’un grand tambour

Dynastie Ming (1368-1644), exhumées en 1971 de la tombe de Zhutan dans la Ville de Zhoucheng, province du Shandong. Hauteur : 27cm.

Musique classique du Tibet : Gaer

Yaogu

De forme cylindrique et légèrement plus large au milieu, il a une longueur de 34 cm et est couvert de peaux sur les deux extrémités. Il y a sur la caisse deux anneaux de fer pour l’attacher à la ceinture du joueur. On le bat avec une baguette tenue par chaque main et aux pas de danse. 

Voici un modèle moderne populaire.

Taogu

Sorte de tambour à petite taille qui résonne grâce à deux pendeloques fixées à sa caisse. Il était utilisé pour la musique à la cour pendant les dynasties et il se popularisa peu à peu. Les colporteurs l'utilisent comme un signal pour attirer des clients. Il est de ce fait surnommé « hochet tambour ». 

Voici un hochet tambour d’aspect rustique.

Damaru

Sorte de Taogu tibétain. Sa caisse est formée par deux objets hémisphériques liés par leurs fonds et dont la matière est d’un crâne humain, du bois dur ou de l’ivoire. Deux peaux sont fermement tendues. Le Damaru est utilisé principalement aux temples lamaïques au moment des prières religieuses. 

Voici un modèle commun de chez les Tibétains.

Peinture murale : Joueur de Damaru

Dynastie Qing (1644-1911), Temple Meidai de la Région Autonome de Mongolie Intérieure.

Peinture murale : Joueur de Yaogu

De la dynastie Wei de l'Ouest (535-557), dans la caverne No.285, aux grottes Mogao de Dunhuang, Province du Gansu.

Peinture murale sur joueur de Taogu

Dynastie Qing (1644-1911), Temple Qutan dans la province du Qinghai.

Peinture murale : Musiciens et danseurs

Dynastie des Tang (618-907), caverne No. 25, Grottes YuLinKu, district d’Anxi, province du Gansu.

Shugu

Avec sa caisse courte et plate en laque noire ou rouge, il est fait en bois dur et couvert de peaux sur ses deux faces dont le diamètre est de 25 cm. Mis sur un trépied en bambou lors de son usage, il est l'instrument principal du Dagushu, une forme d'art folklorique répandue au nord de la Chine. 

Voici un shugu classique du siècle dernier.

Bangu 

Instrument à percussion à ton aigu. De taille petite, son corps est couvert d’une peau épaisse. On le fait résonner au moyen de deux baguettes. Il est joué habituellement avec un Paiban par la même personne qui joue le rôle de meneur des musiciens. Il est joué pour accompagner les mouvements et les acteurs.

Voici un modèle souvent utilisé dans l’orchestre des opéras locaux.

Une image de la série de «100 tableaux sur les us et coutumes de Beijing»

Bajiaogu

Le Bajiaogu est ainsi nommé en raison de son cadre octogonal. Avec un corps petit et plat couvert d’une peau tendue, les 7 façades de son cadre sont garnies chacune d’une paire de petites cymbales. On le fait résonner en le tapotant ou en le secouant. Il était utilisé au début dans l’opéra de Bajiaogu chez les Mandchous. Maintenant il est utilisé dans l’accompagnement de Danxian (une forme d'art folklorique).

Voici un modèle raffiné commandé pour cette exposition.

Dapu

Instrument ouigour, le Dapu est aussi appelé Shougu (tambour à main). Il apparaît dans les peintures murales de Dunhuang datée de la dynastie des Wei du nord (4-6ème siècle apr. J.C.). Il est fait en cercle de bois avec un diamètre de 40 centimètres dont une face est couverte d’une peau tendue. Beaucoup de bagues de fer sont d’ailleurs présentes à l’intérieur du cercle. On le fait résonner en le frappant ou en le secouant. Il est utilisé dans l’accompagnement des chants et danses ou dans un ensemble instrumental.

Voici un shougu avec peau de mouton, modèle répandu depuis les années 50 (XXème siècle).

Linggu

Instrument à percussion des Ouigours, des Coréens, des Ouzbeks, etc. Sous forme octogonale ou de cercle, son corps est plat et garni de petites cymbales. Il est utilisé principalement dans l’accompagnement des chants et danses ou dans les jeux des enfants.

Voici un modèle moderne populaire.

Sabayi

Instrument à percussion des Ouigours. On le fait résonner en le secouant ou en le frappant à l’aide de la main, de l’épaule ou d’une autres parties du corps. Il est joué habituellement dans l’accompagnement des danses.

Voici un modèle commandé pour cette exposition. Il s’agit d’un modèle datant des années 60.

Muyu

Instrument à percussion en bois. Le Muyu était répandu au plus tard dans la dynastie Ming (1368-1644). La taille moyenne et courante du Muyu est de 7-16cm de diamètre. Fait en bois de mûrier ou d’ailante, il est en forme de tortue avec ventre creux et bouche ouverte. Il est utilisé largement dans les ensembles instrumentaux folkloriques.

Voici un modèle commandé pour cette exposition.

Luo (gong)

Instrument à percussion de cuivre au trait distinctif de la Chine. Son histoire remonte à plus de 2000 ans. Le Luo est en forme ronde et à surface bombée. On le fait résonner au moyen d’une baguette à tampon ou d’une plaque de bois. Il est utilisé largement dans les festivités et les occasions de réjouissance, ainsi que dans les orchestres d'opéra parce qu’il est excellent pour susciter l’émotion, créer l’ambiance et produire des effets de rapidité et d’intensité dans les opéras.

Voici un modèle populaire d'aujourd'hui.

Bo (cymbale)

Instrument à percussion en cuivre. Il a vu le jour au plus tard dans les dynasties du Sud et du Nord (420-589). Le Bo est en forme de disque de 20-35 cm de diamètre et est convexe au milieu. Deux pièces sont frappées l’une contre l’autre pour donner un son éclatant. Il est utilisé habituellement dans l’ensemble instrumental folklorique, dans l’accompagnement des opéras locaux, dans les chants et danses et dans le groupe spécial de gongs et tambours.

Voici un modèle populaire d'aujourd'hui.

Bol de la porcelaine avec joueur de Luo

Dynastie Qing (1644-1911), Musée de la Mongolie Intérieure.

Photo : Lama jouant de Bo

Lihuapian 

Paire de plaques de fer hémisphériques de 14-16cm  de longueur. On les tient dans une main et on les fait résonner en les frappant l’une contre l’autre. C'est l'instrument principal d'accompagnement pour diverses formes d’art folklorique telles que le Lihua Dagu, le Shandong Kuaishu et le Beijing Qinshu.

L'objet exposé (en bronze) est commandé spécialement pour cette exposition.

Paiban

Il était très répandu sous les dynasties Sui et Tang (581-907). Le Paiban moderne est composé en général de trois pièces en bois dur dont la longueur est de 27cm. La pièce du haut et celle du milieu sont attachées ensemble, et leur heurt contre la pièce du bas produit des sons. Il est utilisé largement dans l’ensemble instrumental folklorique ainsi que dans l’accompagnement des opéras locaux.

Voici un modèle commun dans l’accompagnement des opéras locaux.

Lianhuaban 

Instrument à percussion en bambou. Il est composé de deux pièces qui sont le zhuban et le jieban. Le Zhuban consiste en deux morceaux de bambou au format de 16-19cm de longueur et 7-8cm de largeur. Le Jieban consiste en 5 ou 7 petits morceaux de bambou. Les deux pièces peuvent être jouées ensemble ou séparément. Il est utilisé principalement dans l’accompagnement des diverses formes d’art folklorique telles que les récitations rythmées et les ballades chantées. L'artiste chante souvent en jouant lui même du lianhuaban.

Voici un modèle populaire.

Peinture murale : Joueur de Paiban, grottes Mogao de Dunhuang (copie)

Peinture murale : Joueur de Paiban

Dynastie des Liao (907-1125), exhumé en 1995,  tombe No. 2 à Yangshan,  district d’Aohan, Région autonome de Mongolie intérieure.

Yunluo

Instrument à percussion en cuivre typiquement chinois dont l’histoire a plus de 1000 ans. Le Yunluo traditionnel est composé en général de 10 petits gongs. Puisque le petit gong au sommet est rarement utilisé, le Yunluo est aussi appelé Jiuyinluo (gongs à neuf tons). Les gongs du Yunluo étant attachés avec des ficelles sur le support en bois, on le fait résonner à l’aide d’une baguette. Il a une certaine faculté mélodieuse. L'instrument est utilisé en général dans les rituels taoïstes et dans l’ensemble instrumental folklorique.

Voici un Jiuyinluo commandé pour cette exposition.

Jingangling

Instrument à percussion de cuivre d’une hauteur de 20cm. Le corps en forme de cloche est décoré d’images de Bouddha et d’arabesques. Un battant de cuivre est pendu à l'intérieur. Le Jingangling est utilisé généralement dans les rituels lamaïques et dans la musique bouddhiste.

Voici un modèle commandé pour cette exposition.

Peinture murale : Joueur de Jingangling

Dynastie Ming (1368-1644), Temple Foguang, mont Wutai, province du Shanxi.

Peinture murale : Joueur de Yunluo

Dynastie Qing (1644-1911), Temple Qutan, province du Qinghai

Bol de porcelaine avec image de joueur de Yunluo 

Dynastie Qing (1644-1911), Musée de la Mongolie Intérieure.

Orchestre représenté sur une peinture murale de Dunhuang

Datant du 16ème année de Zhengguan (c.-à-d. 642 apr. J.C.), dynastie des Tang;  caverne No.2220, grottes Mogao de Dunhuang, Province du Gansu.

Estampe du Nouvel An de Yangliuqing : Shibuxian (musicien jouant de divers instruments en même temps)

Dynastie Qing (1644-1911), Musée d'Art de Tianjin.

Peinture : Musique à la cour 

Dynastie des Tang (618-907), Musée de Palais impérial de Taiwan, Chine.

Photo : Représentation de l’ensemble instrumental traditionnel de Chine avec Bianzhong et Bianqing de Zenghouyi.
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